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Le 11 novembre 1918 l’armistice est signé, la guerre prend fin, mais les conséquences de cet épisode
sanglant vont affecter durablement le monde et entraîneront des mutations profondes dans nos sociétés
occidentales.

Pour cette conférence
d’ouverture des com-
mémorations du 100e

anniversaire de l’armistice,
Jean-Paul Bergeri a tout
d’abord présenté aux auditeurs
la chronologie de la fin de la
guerre, symbolisée, pour nous,
par le 11-Novembre. Mais cette
date n’est que l’aboutissement
d’un long processus débuté dès
mars 1918 par la signature d’un
premier armistice entre l’Alle-
magne et la Russie, puis en sep-
tembre 1918 un deuxième
armistice entre l’Allemagne et
la Bulgarie, suivi d’un troisième
entre l’Allemagne et l’Empire
Ottoman en octobre. Le 3 no-
vembre 1918, un quatrième ar-
mistice intervient avec l’empire
Austro-Hongrois, avant le cin-
quième le 11 novembre avec la
France, l’Angleterre et les
Etats-Unis.

L’armistice
Trois jours avant l’armistice,

un premier texte comportant 34
articles est soumis aux autorités
allemandes. Dans la nuit du 10
au 11 novembre, le Maréchal
Foch et la délégation française
reçoit la délégation allemande
en forêt de Compiègne dans un
wagon. Les discussions se ter-
minent et à 5h15, l’armistice est
signé. Le cessez-le-feu est
prévu pour 11 heures compte
tenu du délai nécessaire pour
informer les troupes sur le
front.

Ce premier armistice est
signé pour une période de 36
jours, puis le 12 décembre un
deuxième armistice est signé
pour un mois, renouvelé à nou-
veau pour un mois le 16 janvier
1919 avant le texte final d’un
armistice illimité signé le 16 
février 1919.

Sur le front, malgré l’immi-
nence de la fin des hostilités,
certains généraux n’hésitent
pas à lancer des offensives
aussi hasardeuses qu’inutiles
qui entraîneront pas moins de
11 000 victimes (morts, blessés
ou disparus) en 6 heures ! On
ne peut que rester sans voix 
devant un tel mépris de la vie
humaine !

La mort du dernier soldat
français intervient à 10h45 et à
10h59 pour un soldat améri-
cain ! L’armée, consciente de la
difficulté de justifier cette héca-
tombe auprès des familles, dé-
cidera d’officialiser les décès du
11 au 10 novembre ! 

Bouleversement 
géopolitique

La fin de la guerre engendre
un long processus de décom-
position de l’empire Austro-
Hongrois avec la création de
nouveaux états en Europe (voir
encadré ci-dessous).

Toutes ces créations seront
ratifiées par des traités interna-
tionaux signés à Versailles,
S a i n t -Ge rma in - en -Laye , 
Trianon, Sèvres.

Le traité de Versailles, signé
le 28 juin 1919, est un traité
d’humiliation pour l’Allemagne
lui imposant des sanctions 
financières intenables pour
dommages de guerre (repré-
sentant 47 000 tonnes d’or !)

Les conséquences seront
très lourdes pour l’Europe ; la
crise économique engendrée
en Allemagne fera le lit du na-
tionalisme avec pour consé-
quence le déclenchement de la
seconde guerre mondiale !

Le 11 novembre, jour de
joie ?

La réponse est « oui et
non ». Il y a de la joie et un 
soulagement, mais comment
oublier les 10 millions de morts
militaires, 9 millions de morts
civils et 4,3 millions de blessés.
De plus, les soldats ne sont pas
là, ils ne seront démobilisés que
progressivement durant 
plusieurs mois.

Un autre fléau s’abat sur
notre pays : « la grippe dite es-
pagnole », mais américaine
d’origine, transmise par les
troupes, qui fera de mars 1918
à mars 1920 de 20 à 40 millions
de morts dans le monde !

La guerre et la grippe tou-
cheront essentiellement toute la
génération des 20 à 50 ans avec
des conséquences sociales
énormes. Les blessés et mutilés
devront subir toute leur vie leur

handicap, les blessures psy-
chiques affecteront tous les
combattants et ils devront assu-
mer seuls leurs angoisses avec
quelles conséquences sur leurs
familles ?

Et après
Il faut une reconnaissance

pour les survivants de la
guerre. Aussi, la création de la
croix de guerre est instaurée
dès 1915, tout comme les 
citations pour les soldats 
valeureux, mis en avant chaque
jour au front devant leurs 
camarades.

En juillet 1915, la loi prévoit
la mention « Mort pour la
France » et les droits des
veuves de guerre (600 000) et
orphelins (1 million) pupilles de
la nation sont votés.

En 1930, création de la croix
du combattant pour tous, avec
carte ouvrant des droits. Des
associations de blessés et 
mutilés naissent pour s’entrai-
der et demander des pensions.

Dès 1919, le devoir de mé-
moire est instauré avec l’édifi-
cation de 30 000 monuments
aux morts en 5 ans. En novem-

bre 1920, choix du soldat 
inconnu.

Le 11 novembre 1922, pre-
mière fête nationale et le 11 no-
vembre 1923, flamme sous l’Arc
de triomphe. Cette hécatombe
marquera le début de l’exode
rural car beaucoup de veuves
de guerre ne pourront plus as-
surer seules le travail agricole
et devront donc se rapprocher
des villes pour trouver un em-
ploi. Ce qui fera dire à René
Raymond que le XXe siècle ne
débute vraiment qu’après la
guerre.

L’effet positif de cette
guerre, c’est la réconciliation
des Français, divisés en 1914
(affaire Dreyfus, séparation de
l’Eglise avec l’Etat, écoles
laïques et religieuses) ; la
France se rechristianise.

En résumé, notons qu’une
centaine de personnes ont as-
sisté à cette conférence qui ap-
porte à chacun un éclairage
nouveau sur cet évènement.
Mais bien des aspects des
conséquences sociales du
conflit mériteraient d’être évo-
qués, ce qui pourrait faire l’ob-
jet d’une prochaine conférence.

• Jacky DUC

« La guerre est finie… et après ! », 
une conférence de Jean-Paul Bergeri

Création des nouveaux états

28 octobre 1918 : création de la Tchécoslovaquie,
9 novembre 1918 : création de la république d’Allemagne,
10 novembre 1918 : création de la Pologne,
12 novembre 1918 : création de l’Autriche,
16 novembre 1918 : création de la Hongrie,
28 novembre 1918 : création de la Roumanie,
1er décembre 1918 : création de la Serbie, Croatie, Slovénie.

Une conférence très instructive sur la fin de la guerre, par
Jean-Paul Bergeri, guide du patrimoine Savoie Mont Blanc. 


